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Dans l'impossibilité d’expliquer par des projections graphiques toutes les difficultés 
que présentent les côtes , et par les memes motifs qui rendent une carte nécessaire 
à l’intelligence d’un texte, j’aurais produit une œuvre très-incomplète en ne donnant 
qu’un simple Atlas des phares; j’espère qu’on approuvera le texte complémentaire que 
je joins ici, comme utile à remplir les lacunes, les doutes , que les cartes seules pourraient 
laisser dans l’esprit des navigateurs ou des géographes. 


SAINT-CLOUD. — IMPRIMERIE DE RlUUN-MAKDA». 
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INSTRUCTIONS 

POUR LA 

NAVIGATION DES COTES E. DE L’ESPAGNE 

(MER MÉDITERRANÉE ). 


Avis préalable. 

Les directions sont généralement rapportées au méridien vrai; celles qui sont magnétiques sont toujours suivies 
d’un avertissement. La valeur des sondes est donnée au titre de chaque pièce. 

On ne doit jamais essayer de débarquer dans un port de l’Espagne avant d’avoir reçu la visite de 
la santé. 

Comme on le verra dans les instructions ci-jointes, les cotes de l’Espagne sont soumises à des 
courants assez irréguliers; et, en approchant du détroit de Gibraltar, on éprouve encore vivement 
l'inûuence des marées. 

Les changements qui se sont opérés sur ces côtes , depuis deux ou trois siècles, n’ont consisté qu’en 
un prolongement de quelques bancs à l’embouchure des fleuves : les tremblements de terre comme 
les éruptions volcaniques ne se sont point déclarés ici comme dans la presqu’île d'Italie, bien que ces 
côtes soient sous des latitudes semblables, assez voisines et baignées par la même mer. 

Eclairage des tôles de l'Espagne (mer ^Méditerranée ). 

Cet éclairage n‘a pas tout le développement demandé par l’importance de cette côte et le grand 
commerce de ses ports. Les feux actuellement entretenus , ne le sont même pas dans toute la per- 
fection désirable. 

Une ligne de phares qui conduirait d’horizon en horizon , depuis le cap Creux jusqu'à la Pointe 
(T Europe , serait un grand bienfait; et les navigateurs ne pourraient que s’empresser d’en acquitter 
les droits, en reconnaissance des secours qu’ils en tireraient sur un littoral où ils éprouvent souvent 
les plus sérieux embarras et les retards qui les suivent inévitablement. Ce service, rendu à la naviga- 
tion en général, ne manquerait pas d'étre une cause de prospérité pour le pays lui-même, en facili- 
tant son cabotage. 

La livraison de l’atlas de l’Espagne méridionale se compose ainsi qu’il suit : 


Instructions et couverture 5 

Carte générale quadruple 4 

Cartes ou plans particuliers 16 

Nombre de feuilles 25 


Toutes ces pièces, à l’exception peut-être de celle de la baie de Palma , méritent une entière con- 
fiance; ce sont: 1° la carte générale ; 2° Saint-Lucar de Barrameda; 3° Cadix; 4* Tariffa; 5°Gibraltar; 
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6 4 Malaxa; 7* Carthagéne ; 8° Alicante; 9** Dénia; 10° le Grao île Valence; 41° le port des Alfa- 
ques; 42° Fangal; 43^Salou; 44° Tarragone; 15° Barcelone; 46" Pal ma, et 47° Mahon. 

Sur les terres de la Catalogne, on voit souvent de grands feux allumés par les charbonniers; et sous 
la côte, d'autres feux allumés par les pécheurs; il suffit d’un avertissement pour éviter toute confu- 
sion avec ceux des fanaux établis dans l'intérêt de la navigation. 

Des plans et cartes de cette llvralsan. 

Les auteurs consultés ont un mérite qui ne saurait être contesté, et leurs œuvres sont presque toutes 
du deuxième quart de ce siècle : cependant quelques notables différences se sont rencontrées, qu’il 
est difficile d’expliquer, et qui me prouvent de plus en plus la nécessité qu’il y avait de les publier 
sous leurs noms : 

Ainsi, pour la baie de Cadix, W. H. Smylb place les Cockinas dans le N. 45° O. du phare. 

M. Givry. — N. 6° E. 

Tofino. — • N. 40° E. 

Et d’autres relèvements donnent des différences semblables pour cette même baie. 

Les chiffres des sondages sont très-importants à vérifier sur toute la côte S. de la presqu’île : les 
plans originaux espagnols, qui donnent des brasses de 6 pieds de Burgos (— 1“*, 69), ont été traduits 
en français avec les mêmes chiffres, auprès desquels on a écrit brasses françaises (“=4“,63). Le 
danger n’est pas imminent, cependant cette confusion est de nature à éloigner la confiance. 

L expression des coordonnées a subi une fortune à peu près semblable de la part de l’amirauté 
anglaise; ainsi, sur son plan publié en 4843, sous le n° 4465, 

Dénia est écrit I2 4 39' 27" E. 

GraodeValencç 42® 44' » E. 

Cap Cullera 4 2° 20' 22" E. 

Et sur la feuille n° 1571, la rade de Pemsook est écrite 12° 58' 12" S. et les coordonnées du port des 
Alfaques, n’ont aucune désignation, soit N., S., E. ou O. 

Des renseignements particuliers m’annoncent qu’un petit feu de port est en activité à Villajoiosa , 
mais il a été impossible de trouver le plan de cette localité; j’espère être à même de l’introduire 
dans une livraison supplémentaire , à la Gn de cette publication. 

Dm venin , dn brouillard* et autre* phénomène* atmonphértqur*. 

Avec quelque attention, sur les côtes d’Espagne de U Méditerranée, on parvient assez facilement 
à reconnaître les époques des vents d’E. et de S. E. ; quand l’horizon est chargé de nuages blancs 
très-épais dans ces parties, on peut être assuré que les vents des mêmes rhumbs ne manqueront pas de 
se déclarer ; et comme tout commencement de coup de vent , quoique de faible durée, est assez doux , 
il reste un temps suffisant pour se préparer à le recevoir ou a mettre à la voile, avant qu’il n’éclate, 
avec un équipage attentif. 

Il est quelques localités qui sont soumises à des variations de vents très-remarquables et dont il est 
bon d’étre prévenu : ainsi , des navires venant de l’O. sur le cap Sanl-Ântomo, avec des vents de la 
même partie, en éprouvent un contraire du N. ou du N. E., grand frais, en approchant de ce cap. 
Dans ces circonstances, ceux qui ne sont point disposés à tenir la mer gagnent le mouillage ae 
Xavia, sous le même cap, et attendent la brise de terre du matin, qui permet de le doubler et faire 
route au N. 

En été, les vents d’O. sur les côtes comprises entre le cap Sant-Jntonio et Gibraltar varient 
assez régulièrement de 4, 5 et 6 rhumbs dans les 24 heures. Ainsi, en allant à 10., si le vent souffle 
dans la direction de la côte, bientôt il incline de plusieurs degrés vers la terre pendant le jour, et d’un 
pareil nombre de degrés vers la mer pendant la nuit; pour proGter de ces variations, on manœuvre 
de manière à se trouver sous la terre au coucher du soleil , et on y court de petites bordées jusqu’à ce 
que le vent vire vers la terre, avec lequel on court au large jusqu’à 7, 8 et 9 heures du matin : à celte 
époque, le vent se faisant sentir de la mer, on recommence les bordées sous les côtes. Par cette ma- 
nœuvre, on maitrise facilement les courants du cap deGatte; et à l’O. de Malaga , les petites bordées 
maintiennent complètement le navire en dehors des courants. En approchant, on peut mouiller sous 
le roc de Gibraltar ou entrer dans la baie, suivant le besoin qu’on en a. 
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Les nuages électriques se forment fréquemment dans la mer de Minorque; de nombreux navires 
en ont éprouvé les redoutables effets dans le port Mahon ; aussi n’est-ce pus une précaution inutile 
d’y être préparé. 

Le littoral de cette livraison est moins souvent enveloppé de brouillard cpie les côtes N. de l'Es- 
pagne; c'est même une circonstance rare qu’un brouillard de quelque durée. t 

Ue 1» variation de l'aiguille aimantée. 

Aucun point de cette côte n’a présenté de différence brusque de la variation ; le phénomène suit 
une marche très-régulière, et ainsi que je l’ai marqué sur la carte générale, depuis le cap Creux 
jusqu'au détroit de Gibraltar. 

On sait que pour l’Europe occidentale, la diminution annuelle de l’angle de la variation est 
moyennement de 5'. 


De* marée* et de* courant*. 

Sur les côtes d’Espagne et du détroit de Gibraltar, les marées seraient régulières, si elles n’étaient 
pas grandement influencées par les vents et les événements du large. 

On croit avoir remarqué que la marée s’établit de Cadix vers le cap de Trafalgar, où rétablisse- 
ment est 5*15' ; mais à Tariffa il est I l h 15', et à Gibraltar 12“ 15'. La marée se porterait de la 
pointe d’Europe au cap Carnero , et de là à Tariffa, etc.; de sorte qu’elle ferait rencontre de la 
marée de 1*0. qui vient de Cadix sur Trafalgar. Ce mouvement se prononcerait jusqu’à 6 milles 
au large des côtes. 11 règne encore quelque incertitude à cet égard. 

Quoi qu’il en soit de ces mouvements assez irréguliers, il parait démontré que le mouvement de 
sortie de l’eau, le long des côtes du détroit, serait beaucoup plus rapide que celui de son entrée; 
peut-être le mouvement qu’on a remarqué se portant de la pointe d’Europe sur Carnero, etc., n’est-il 
occasionné que pour servir à la décharge d’une partie du trop-plein et au rétablissement de l’équi- 
libre des eaux, accumulées momentanément à l’entrée de la Méditerranée. 

Les marées ne sont sensibles que jusqu'à Malaga : plus à l'E., elle sont insignifiantes. 

Sur la côte africaine, un mouvement semblable de marée E. et 0. se remarque. Dans la grande 
anse vis-à-vis Tariffa, l’établissement est 10*, mais plus à 1*0. prés Tanger, il est 12* et continue 
de se manifester une heure plus tard au large. 

Les changements, les contre-courants, les raz, etc., sont très-fréquents sur ces côtes, et demandent 
d’ètre observés avec soin en les fréquentant; la théorie les expliquerait difficilement. 

Le major Retmel a avancé autrefois que la tendance générale des eaux de l’Océan, entre les latit. 
45" et 30° et de 100 à 130 lieues au large des côtes, les portait ver» le détroit de Gibraltar. Cette idée 
était une erreur, car la masse énorme d'eau comprise dans cette superficie, portée sur un point aussi 
resserré, y occasionnerait un courant plus fort que l'Imagination ne saurait se figurer. 

I/idée d’un contre-courant sous-marin, dans le détroit, à l’effet de décharger le surplus des eaux de 
la Méditerranée, est également absurde; la différence des vitesses l'explique plus naturellement. 

Ainsi donc ce détroit est assujetti à de nombreux courants; ceux produits par les coups de vent, 
ceux des marées, et les contre-courants dus à la réaction occasionnée par les anfractuosités des côtes; 
enfin le courant général de l’Océan qui entre dans le détroit et qui est attribuée au mouvement de 
rotation du noyau terrestre sur son axe. 

Qu’un courant superficiel entre constamment dans la Méditerranée par le détroit, occasionné par 
le mouvement dont je viens de parler, ou par des vents du large qui auront momentanément produit 
un refoulement sur les côtes de l’ancien continent, et dont quelque faible partie aura pu pénétrer dans 
le détroit, cela est vériGé par l’expérience de tous les jours; mais il est assez-curieux ae remarquer 
l’embarras de ceux qui s’en sont occupés, pour savoir que faire de ces eaux, en plus, dans la Médi- 
terranée : l'un en disj>ose par l’évaporation, l’autre par un contre-courant sous-marin, par une perte 
à travers les terres africaines et syriaques; par une perte ou une destruction réelle de la matière, etc. 
Aucune de ces recherches n’a entrevu la question sous son jour naturel et n’a remarqué que l’excès 
de vitesse de la mer descendante le long des côtes, sur la mer montante, explique de la manière la 
plus simple, l'emploi de l’eau qui a pu entrer par le milieu du détroit. Celle notion est cependant 
familière à tous les marins du détroit , mais elle n’est pas remontée jusqu’aux philosophes. 

Ce courant entrant est d’ailleurs très- irrégulier; il dépend de l’étal de la haute mer, et de la force 
des marées qui exerce également une grande influence; il en est de même des contre-courants exlraor- 
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dinaircs qu’on éprouve sur les deux côtés du détroit et sur la côte S. du Portugal, vers Cadix et 
Ta rida : le même rhumb porte souvent un navire sur Saint-Lucar ou£ur le cap Trafalgar, et a occa- 
sionné les méprises qui ont fait confondre les feux de Tariffa et de Cadix; ou bien, en sortant de Cadix 
avec le cap ail N. 0. 1/4 ()., ont fait toucher sur le cap Sainte-Marie et d'autres fois passer très au large 
du cap Saint-Vincent. Les naufrages inexploitables qui ont lieu entre le cap Saint- Vincent et Tariffa, 
peuvent être attribués à ces courants irréguliers, aidés par notre ignorance presque complète du mou- 
vement des marées, dans ces parties. 

Au milieu du détroit de Gibraltar, un courant constant porte donc à l’E., mais de chaque côté, la 
montée et le retrait des marées, dues à la lune, se font sentir à prés de 2 milles de la terre. Comme ces 
mouvements sont en raison des vents régnants, ils sont très-irréguliers. Ou a estimé ce|>endant que le 
retrait peut être à la montée, comme 2 a I ; ce qui explique comment le courant central peut se faire 
constamment à l’E., sans que pour cela le niveau de la Méditerranée soit inférieur à celui de l'Océan. 

II arrive quelquefois, après une longue continuité de vents d'E., que le courant central porte à 
l’O. ; mais cela est considéré comme phénoménal. 

Avec une configuration de côtes telle que présente le détroit de Gibraltar, on sent que l'espace soumis 
à l'influence d’un effet quelconque, par exemple l’heure de l’établissement, ne peut être que d'une 
faible étendue; c’est ce que démontre la différence de ces heures entre Gibraltar et Cadix. 

Li s courants se font sentir tout le long des côtes espagnoles, mais particuliérement près des caps 
ou pointes avancées : ainsi au cap de Gatte, on observe beaucoup de courants et de contre-courants, 
qui ne paraissent être déterminés que par les vents, mais qui ajoutent beaucoup aux dangers qu'on 
y court. 

Prés le cap Palos on trouve ordinairement un courant qui s’établit au S. E. avec assez de force. 

Ainsi, ce qui précède ne doit, dans aucun cas, être considéré comme une règle sans exception ; 
les grands coups de vent, l'époque des équinoxes, altèrent souvent la direction des vents et des 
courants. 


Dm dnnver* ( tmne* et rocher*). 

Le cap Tra fa lgar étant environné de plusieurs dangers, il est convenable de ne pas l’approcher à 
moins de 2 milles : ce qui fera d'ailleurs éviter les raz et les courants contraires. 

Plusieurs dangers sont redoutables dans le voisinage de Tariffa; les trois bancs Cabezot, à 5 milles 
O. 13° N. du phare; la roche Thisbe à 5 3/4 milles O. 10" 10' S., noyée, et qui n’a que 4", 20 d’eau. 
Son nom vient d’un bâtiment de guerre qui y a touché. Ce danger est cependant considéré comme 
douteux par nombre de marins. 

A demi-portée de fusil de la côte S. O. de l'ile de Tariffa, est la roche Mauroquina , qui se couvre 
souvent; et à 1,2 mille des Cabetos, ou 2 1/2 railles de la pointe Paloma, existe le banc Arroyo drl 
Puer co, dont les roches ont i mille N. E. et S. O., sont étroites et n’ont que 9 m ,15 d’eau aux trois 
quarts de la marée. Entre la grande terre et ce dernier banc , on a 25'°, 60 et 33 m d’eau. 

La Piedra del f'alfJebru/ucrox est un rocher dangereux sur la ligne de Punta-Pena et des Ca- 
hezos. On trouve 8 m d’eau tout prés, fond de roches. Entre elle et la Punta-Pcna , est un chenal d’un 
mille un quart, ayant I6 n, ,5ü à IS^O fond de sable. 

La Perle, roche dangereuse près de l’ile Palomas , à l’entrée de la baie d'Algeziras ; deux re- 
. marques ont été placées sur la grande terre, pour donner son alignement. Elle en est à peu près à 
1 mille, et on doit avoir soin de ne pas l’approcher, et même, avec un tirant d’eau de 5"', 40, on ne 
doit point passer en de dans delà Perle, mais l’arrondir à bonne distance dans tous les sens; de nom- 
breux navires s’y étant brisés. 

La baie d'Algeziras a plusieurs rochers, mais qui n'offrent rien de redoutable pour la grande 
navigation. Comparativement à Gibraltar, les droits de pratique y sont très-faibles. 

Le vapeur américain Missouri ayant sombré entre les bastions Orange et Montai gu , sous les 
murs de Gibraltar, y forme actuellement un danger, qu’on a signalé au moyen d’un feu flottant. 

On croit que dans la baie de Gibraltar et à 270" N. de la pointe d’Europe, qui porte le phare, 
existe une roche dangereuse, le Cacafogo, laissant passage entre la terre pour les vaisseaux. 

La baie de Carthagène a deux dangers dont il faut se garder; le premier à l'entrée, près la pointe 
S ointe- Anne , bâbord ci» entrant; le second au mouillage intérieur : c’est la roche du port. On les 
évite facilement, attendu que les courants n’y sont pas forts. 

Avant d’arriver à la passe de Carthagène, on aura soin de se tenir éloigné de l'ile Jiscombrera, par 
rapport à un rocherqui s’en détache. 
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Au nombre des dangers qu’oi^doil redouter en approchant le détroit de Gibraltar ou en remontant 
la Méditerranée, est liled 'Alboran, par 35° 56' 30" N. et 5® 21' 19" 0.; elle a 1,2 mille de long E. 
et 0., sur 1 4 de large. Son élévation est assez grande pour la voir à 12 milles, de beau temps. A son 
extrémité E. est un ilôt et quelques récifs qui s'étendent à une encablure. Dans le voisinage, les 
courants portent fortementà l’E. 

A 23 milles E. d'Alboran, on signale un banc de sable de 5 milles ; mais comme il est recouvert 
de pies de 90'" d’eau, on ne le reconnaît que par un petit mouvement de l’eau. 

Un deuxième banc de sable, qui exige de la prudence dans son voisinage, esta 25 milles N. 16" E. 
(vrai) d'Alboran, et 20 1/2 milles S. 3" U. du château Guardias Viejas. On dit qu'il a plusieurs points 
dangereux et qu’il faut l’éviter avec soin, surtout dans les mauvais temps. 

Un danger redoutable parait exister, suivant le capitaine Tottp N icolas , à plus d'un mille au large 
du cap de Gatte ; on pense même qu’il est à 1 1/2 mille. Les caries ne l’ont pas encore marqué, et il 
parait que les instructions n’ont parlé que de ceux qui sont immédiatement sous le cap. Il serait très- 
accorc de tous côtés, et laisserait un passagp profond entre lui et les roches que les cartes marquent 
à la hase du cap. Ce danger aurait été autrefois signalé dans le Vieux Pilote de la Méditerranée, de 
Michelot, et autres encore antérieurs ; bien que plus tard il ait été effacé par Tofino et les auteurs mo- 
dernes qui l’ont copié. 11 resterait à peu près au N. N. E. (magn.) du cap de Galle, et au N. E. 1 .4 N. 
de la tache blanche du roc, à l’E. du cap. 

Je dois ajouter que ce danger aurait été vainement cherché par M. le capitaine James Penn , en- 
voyé en mission spéciale pour sa détermination. 

Au côté O. du cap Palos est un banc de roches qui s’écarte de 3 1/2 milles en mer; les Hormigas 
et les roches qui les lient dans le N. E. sont dangereuses et demandent les plus grandes précau- 
tions dans le voisinage. L'ile Grossa , à 6 2,3 milles N. E. du cap Palos , demande les mêmes 
attentions. 

L’ile Tabarca doit être tenue à assez grande distance à l’E., par rapport à quelques roches qui 
l'avoisinent ; l’ile Bénidcrme est dans le même cas; on ne les approche que ce qu’il faut pour les re- 
connaître, à moins qu’on n'y ait affaire. Dans tous les cas, les grands bâtiments s'en tiennent au large. 

Sur la côte de Catalogne, entre le cap Gros et la pointe Saint-Christoval , est un banc au large du 
village de Cul/ellas , à 1*0. de Villa-Nova, qui s’étend de là à la pointe Saint-Christoval , reconnais- 
sable aux ruines d’une église qui la surmonte. 

En dehors de Masnou et de Premia, à 10 1,2 milles X. E. du phare de Barcelone, se trouve un 
banc dont l’extrémité E. a 7", 30 d’eau ; on passe desdeux côtés. Pour l’éviter en passant soit à son E. 
ou son O., on doit tenir toute la longueur de Mataro ouverte au S. E. de Vilasar . 

Le banc et les îles Colonibretes s’étendent considérablement dans tous les sens, vis-à-vis le cap 
Oropesa . Plusieurs roches sont noyées ou à fleur d’eau, et ne doivent conséquemment être approchées 
qu’avec précaution. 

En traversant la latitude de l’embouchure de YEbre . il est indispensable, quand ou ne se rend 
pas au port des Aljaques , de la tenir à 6 milles de distance , pour peu que le temps ne soit pas Üxé 
au beau. 


Apprêt (Ira rôtew. 

Le célèbre Tq/iao a donné avec la raison la plus grande importance à la reconnaissance des côtes 
et à l’aspect du littoral, pour assurer la position et la marche des navires. 

Mais c'est principalement en entrant le détroit de Gibraltar que cette reconnaissance est essentielle 
à faire sans confusion; il est même souvent très-fâcheux qu’on ne puisse la faire pendant la nuit ou 
pendant les brouillards et les temps couverts, qui régnent si souvent le long des terres de ce détroit. 

Pour attaquer ce détroit avec confiance, on doit d’abord bien s’assurer du cap Trafalgar. Ce cap , 
soit en allant soit au retour, parait d’abord comme une ile basse, couronnée d’une tour. En l'appro- 
chant cependant pendant la nuit, cette apparence ne sc présente pas ainsi, attendu la terre élevée qui 
se trouve derrière et qui continue jusqu'à la tour Mecca, entre laquelle et le cap en question, on 
remarquera une tache blanche, que Tofino fait connaître pour le Bouqueron. Il est donc essentiel, 
la nuit, de se rappeler que le cap Trajalgar se trouve sous l’extrémité N. de cette haute terre , car 
si l’on prenait l'autre extrémité, celle de Ta tour Mecca pour elle , et que l’on courut jusque-là , on 
pourrait être porté au large par les vents levantins. Cette erreur peut être évitée, en se rappelant 
qu’immédiatement au S. E. de la tour Mecca commence la longue plage sablonneuse et la large ou- 
verture apparente des terres. 
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Kn venant do la Méditerranée, pendant la nuit, il est souvent arrivé qu’on a pris la Sierra de la 
Carbonera pour le roc de Gibraltar , et ce roc lui-mème pour la Siftra fiai Zones de la côte de Ba r- 
liarie; par conséquent la terre basse entre la Carbonera et le roc, pour le détroit. La conséquence était 
qu’on allait s’y jeter à la côte, surtout par les vents d’E.et de S. E. 

La même méprise avait lieu sur la côte de Barbarie, où on prenait la Sierra Ballottes pour le roc 
de Gibraltar, et occasionnait le naufrage de nombreux navires dans la baie de Tetuan. 

Cette malheureuse configuration des côtes a enfin engagé le gouvernement anglais à l’établissement 
d’un phare sur la pointe d Europe, dont la grande portée ne permet plus ces sortes de confusions. 
Ainsi des deux côtes, le feu deTariffa, pour l'entrée du détroit par l'O., entretenu depuis longtemps 
par le gouvernement espagnol, qui dans cette occasion a donné l’exemple de son humanité; et celui 
île Gibraltar, récemment construit, pour l’entrée du détroit par LE., assurent l’impossibité du retour 
des désastres dont la confusion était la cause. 

Le jour, lorsque le temps n'est pas trop couvert , il est facile de reconnaître sa position , par la 
forme particulière qu'affectent le roc de Gibraltar et la Sierra Ballones* mont des Singes). 

Les montagnes de Grenade, qui commencent à f r elez~Malaga et terminent derrière Adra, sont 
toujours couvertes ou de neiges ou de brouillards. 

Le cap de Gaffe se reconnaît facilement par la Torrede la Testa qui le couronne , et le château 
Corralete qui en est à 1 2 mille E., sur une colline perpendiculaire à la mer. 

Le cap Palos n’est pas élevé, mais il est surmonté d’une tour carrée et d’une petite maison ; le cap 
Santa-Pola et l’ilc Tabarca, qui en est à *2 milles S. S. E. , avec les dangers qui les entourent , 
doivent être évités par les grands navires : cependant il y a passage entre le cap et file pour les bâti- 
ments d’un moyen tonnage. 

L’une des meilleures remarques des côtes d'Espagne sur la Méditerranée , est la montagne de 
Boldan ( Cuchillada de fini dan), au N. E. d'Alicante. Sa grande élévation et l’extraordinaire échan- 
crure de son sommet, qu’à une certaine distance on prendrait pour une embrasure, la rend fort 
reconnaissable. 

Les caps de la Nao et Santo-Anfonio sont élevés; ce dernier est uniforme et perpendiculaire sur 
la mer, surmonté d’un monastère et de moulins. On trouve une lionne baie au S. du dernier, où les 
navires du commerce s’abritent contre les vents de S., S. 0., 0. et N. 0. 

Le cap Salon avance de 2 milles en mer, et offre un abri excellent contre les vents violents de l’E. 
Son aspect est celui d’une ile noire, ayant quelques taches de sable blanc, quand on le voit à une cer- 
taine distance. 

Le Monserrat s’élève derrière les hauteurs de Garaj, à faible distance du port de Barcelone; il 
fait parfaitement, reconnaître cette côte, par ses accidents bizarres et ses pics nombreux. 

Le Mont joui fait reconnaître Barcelone au loin, par son isolement et son élévation ; on le voit dis- 
tinctement à 36 milles en mer. 

Enfin le cap C veux , qui forme le point le plus E. de l'Espagne, et par cela même très-recon- 
naissable , se voit à 2b et 30 milles ; il est surmonté d’un fort ruiné. 

En remontant la mer Méditerranée, les côtes d'Espagne montrent un grand nombre de tours et 
de châteaux fortifiés, édifiés autrefois pour leur défense contre les incursions harharesques, et ser- 
vant encore de remarques, avec les villes bâties sur leur littoral ; parmi ces villes sont Malaga, Este- 
pona, Mar bel la, F'elez-Malaga , Alméria , Car tha gène, Alicante , Tarragone , Barcelone , etc. 

Les îles Baléares sont élevées et reconnaissables de loin; elles ont plusieurs lions ports , parmi les- 
quels deux jKissèdenl des établissements pour l’éclairage de nuit, savoir Palma et le Port-Ala bon. 

L’ile Mi ii orque à laquelle appartient le Port-Mahon , est moins montueusc; mais elle se reconnaît 
par son pic central, le Toro, qui est très-élevé. 

Havlfatlon. 

Quand on quitte le Tage pour Cadix, on prend connaissance du cap Saint- Pincent , dont la déter- 
mination est facile en suivant les indications que j’ai données ci-dessus \ f ‘oir Instructions pour les 
mers du Portugal). Quand on on est à 1 1 2ou 2 milles, on court sur le rhurali S. S. 0. (magn.) pour le 
doubler. A cette distance , on distingue parfaitement la roche isolée qui s’en détache avec passage 
(supposant un temps favorable). Quand le temps est couvert, on gouverne souvent quelques degrés 
plus au large , mais indépendamment du détour et de la perte du temps , on peut douter de l’instant 
où on se trouve sur la latitude du cap. 

Après avoir passé le cap Saint-Vincent aussi prés qu’on le voudra, ou court 3 milles S. S. E. pour 


Digitized by Google 


— 9 — 

doubler le cap Sagrée, qu'on peut approcher aussi sans danger; puis 130 milles S. E. 1/4 E. portent 
directement sur Cadix. t 

Les difficultés les plus sérieuses de celte route viennent des courants, aux environs du cap Saint- 
Vincent, qui ne sont pas encore parfaitement expliqués. 

Après avoir passé le phare de Cadix, on met le cap au S. pendant 26 milles, en portant son attention 
à la côte à bâbord, qui a quelques dangers, que Von croit généralement être portés trop O. sui- 
les cartes. Quand on relève le cap Trafalgar par le travers, on gouverne au S. E. 4 2 S. jusque dans 
l'horizon du phare de Tariffa, sur lequel on se dirige du moment qu’on le relève E. S. E. Cette route 
peut se faire de nuit comme de jour, pendant les temps maniables; mais quand les vents sont contraires 
ou un fort vent E., on éprouve quelque difficulté à reconnaître le feu en question. 

Lorsque le détroit commence a s’ouvrir et qu’on éprouve les effets du vent d’E., on est inévitable- 
ment porté sur la côte de Barbarie , en dépit des courants, car ces vents ont une grande violence et 
soulèvent une très-forte mer. Il est conséquemment désirable de tenir le côté du vent, ce qu’il est dif- 
ficile d’effectuer sans courir le risque de se rapprocher trop des Cabezas, où de nombreux sinistres 
ont été signalés. 

Quand on est porté sur la côte de Barbarie et qu’on doute de sa position, on ne peut manquer 
de reconnaître la grande ouverture de la baie de Tanger , qui indiquera la route à faire à l’E. pour 
atteindre l’horizon du phare de Tariffa , sur lequel on se dirige s’il ne reste pas au S. de l’E. S. E.; 
et l'ayant passé à 1.2 mille de distance (on peut l’approcher à une petite |>ortée de fusil), on gouverne 
E. 1/4 S. E. pendant 10 railles pour atteindre la baie de Gibraltar. La nuiton peut craindre de manquer 
cette baie, attendu que la pointe Cabrita cache la roche de ce nom; cependant, comme il n’y a 
rien à gagner à arriver trop tôt, il est prudent de tenir cette pointe à bonne distance; on y gagne 
l’avantage du courant et on s’assure d’éviter la Perle , dont les balises (Saint-Roch bien ouvert sut* 
la pointe Cabrita ) ne se voient pas la nuit. On doit donc bien ouvrir la baie, amener l’extrémité 

N. du roc au N. E. , puis gouverner dessus et aller mouiller près le vieux môle, ou plus N. 
afin d’éviter les effets des vents d’E. Les relèvements sur le phare du roc assurent aujourd’hui cette 
entrée d’une manière encore plus certaine, en le tenant à des distances convenables. 

Avec des vents debout, on peut encore assez facilement gagner Gibraltar, en louvoyant sous la 
côte d’Espagne et en profitant du jusant. Quelquefois on peut gagner Tanger , pour profiter de la 
marée, qui aidera à doubler le cap Sparlel; la côte étant parfaitement dégarnie de dangers. Les 
vents étant violents à FE. , on quille la baie de Tanger vers le dernier quart du Ilot, on traverse 
jusqu’à Tariffa, ou aussi N. que possible, puis on profite du jusant, qui conduit à la baie de Gibraltar 
en trois ou quatre bordées. 

En sortant de Gibraltar pour Cadix, on gagne beaucoup de temps à passer à l’intérieur de la 
Perle ; ce qu’on exécute en passant à une encablure de File Palomas. De Tariffa on gouverne O. N. O. 
jusqu’à ouvrir les dunes sur le cap Plata, puis N. O. jusqu'à ce que la tour Trafalgar s’aligne sur 
Bouqueron (voir Aspect des cotes ci-dessus); le N. 1/4 N. O. mène ensuite sur Cadix. La route 
suivante est très-sûre pendant la nuit et le temps couvert; de l’ancrage de Gibraltar, on fait G 1/2 
milles S. O. , pour mettre la Perle à près d'un mille O. vrai, au moment où on signalera le phare de 
Tariffa O. 1/2 N. , on continue cette route encore un mille, jusqu’à ce qu’on le relève au O. 1/4 N. 

O. 1/2 N. , puis on gouverne dessus, et quand on est par le travers, on fait 14 milles O. N. O. pour 
relever le cap Plata N. E. 1/4 E. 12 E. ; on altère encore 14 milles au N. O. 12 N. et on a 
Trafalgar 7 milles E. 1,2 N. Le N. N. O. pendant 14 autres milles inet S an U- Pétri à 7 12 
milles E. 1/4 N. E., et le phare de Cadix à 14 milles N. N. E., sur lequel on peut se diriger. 

Cette route est particulièrement avantageuse aux navires à vapeur. 

On ne saurait fournir trop de renseignements sur la navigation entre Cadix et Gibraltar; c’est un 
passage qui, la uuit et pendant le mauvais temps, demande les plus grandes précautions et même 
une pratique éprouvée. L’entrée par l’Océan est néanmoins facile, le courant généralement toujours 
favorable; il suffit presque toujours de tenir le milieu du détroit jusqu’au commencement du 
jusant. Quand les vents soufflent avec force de FE. , on met à la cape, et dès que le jusant se fait 
sentir, on court des bordées dans toute l'étendue du détroit , en ayant soin d’éviter les Cabezos. 

En quittant Gibraltar pour la Méditerranée ou Malaga , avec un vent d'O. , ou met à la voile à mi- 
flot, pour profiter de tout le jusant, qui porte à FE. deux et trois milles à l’heure. On gouverne direc- 
tement sur la pointe Frangerola , attendu que le courant porte au large sur la côte S. E. de l'Es- 
pagne. Avec les vents d’O. , on ne doit pas doubler les pointes Frangerola et Molinos trop près. 
Cette dernière peut s’approcher sans danger à 1 1,2 mille, et aussitôt on voitdistincteraenl le phare de 
Malaga . Parvenu à ce point, on doit sonder souvent, car pendant les mois d’hiver, les bancs de 
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sable de la rivière Gnrdo prennent une grande extension E. On arrive au mouillage en tenant le 
phare par la cathédrale, le jour ; ou le feu au N. la nuit. 

On peut continuer de remonter la côte en s'en tenant à 5 ou 6 milles le jour; elle est saine à cette 
distance jusqu'aux plaines d 'Alméria, dont la pointe Morro, surmontée d'un fort, forme l'extrémité 
S. O. La pointe Elctui, extrémité E. de ces plaines basses et dangereuses, a un récif qui s’étend 
assez loin a l'E. On ne doit pas l'approcher à moins d'un mille et demi, en sondant toujours, aussi 
bien que le long des plaines intermédiaires d’ Alméria. 

La baie d 'Alméria est protégée contre les vents d’O. ; on y mouille avec avantage en attendant des 
vents favorables. 

Du cap de Gattc à Carthagènc, quand le vent est à l’E., on peut toujours louvoyer sous les terres, 
attendu qu’il ne s’y trouve d’autre danger, qu’une roche couverte au S. du cap Polomas. 

Quand on retourne de Malaga à Gibraltar, par des vents d’O. ,on met à la voile un peu avant le 
coucher du soleil et sous une voilure maniable, pour maîtriser les fortes rafales N. O. de la pointe 
Molinos. La brise de nuit conduit ordinairement au delà de la pointe Frangerola ; on se place en- 
suite sous la côte, vers MarbelUi , afin de profiter des marées. Si le jusant se faisait en atteignant la 
pointe d’Europe, il serait presque inutile d'essayer de la doubler: il faut donc attendre que la ma- 
rée s’établisse et permette de gagner facilement le môle neuf. 

Navigation particulière de* ports. 

San-Lucar. Ce port, ainsi que le Guadalquivir , ne peuvent que difficilement être entrés sans 
pilotes : il y a à se garder contre les dangers au S. de l’entrée, sur lesquels de nombreux batiments 
ont été portés par les courants. 

En entrant dans la baie de Cadix pendant la nuit; il faut veiller avec attention, attendu qu’on 
ne trouve point de pilotes au dehors. La côte N. étant composée de monticules rougeâtres, tandis 
que Cadix se montre en noir, occasionne une illusion complète : d’autre part, la sonde ne déterminant 
pas exactement l’entrée, il en résulte que lorsqu'un étranger sc croit à mi-chenal, il se trouve sou- 
vent sous les murs de la ville. Le plus sur est donc de se diriger vers Rota, que l'on distingue tou- 
jours bien, et lorsque le phare de Cadix se relève à 2 1,2 milles S. (il est à 5 1/2 milles S. quelque peu O. 
de Rota), on a le fort Catalina droit devant soi, à l’extrémité des collines rouges. On est a mi- 
chenal quand ce fort est d’un quart sur bâbord, le navire relevant l’E. S. E. : on peut continuer 
cette dernière route, mais si on est plus S. et que le fort se relève droit devant, on fait le S. E. 14 
E. 1 12 mille, jusqu'à relever le phare au S. O. 1/4 S., point d’où l’on aperçoit les navires de 
guerre au mouillage, et sur le plus extérieur desquels on peut se diriger Çle S. S. E.). Deux milles 
de cefte route auront fermé le pnare, et à ce moment on doit altérer au S. h. un mille, pour mouiller 
devant la ville, dans l’espace réservé aux petits navires (rr/èv. mapn.). 

Cette manœuvre a conduit près du Diamant et ne convient qu avec un faible tirant d’eau, une 
belle mer et l’étale; mais elle fait éviter la Galera , plus au N. et qui a beaucoup moins d’eau. 

11 est cependant possible d’éviter le Diamant en inclinant d’un quart plus S. lorsqu’on est assuré 
de sa position au moment de relever le phare au S.; celte route conduit vers les Pucrcos, que l’on 
voit néanmoins pendant les belles nuits (excepté dans les hautes mers des syzygies et les calmes, qui 
sont favorables au passage du Diamant). 

Quand on est forcé d’entrer pendant les fortes brises O., on gouverne sur les Pucrcos aussitôt 
qu’on les découvre (en supposant toutefois qu’on est en position entre Rota et le phare comme il 
est dit ci-dessus). Dans des temps semblables, la mer brise sur tous les dangers et en rend la recon- 
naissance facile. Le chenal entre le Diamant et les Pucrcos a plus d’un mille de large. 

Pour un étranger, le plus sur est peut-être de hanter la côte N. jusqu’au fort Catalina ; quand le 
phare se relève au O. S. O., on est en dedans de tous les dangers et l’on peut courir le S. S. O. jus- 
qu'au mouillage. Le plan ci-joint indiquera suffisamment la conduite à tenir. 

Pendant les coups de vent d’O. ou du S. O., on ne doit pas entrer de nuit s’il y a possibilité de 
tenir la mer. 

Aucune des balises décrites par les ouvrages ne peut être reconnue dans cette baie ; mais les 
vapeurs peuvent ranger directement les Pucrcos de près, et se diriger sur les navires les plus en de- 
hors à l’ancrage. 

En arrivant à Cadix par le S., il est indispensable de se rappeler que les Cockinos restent à 1 4;5 
mille N. quelques degrés O. du feu, et qu’il est évident qu’en tenant le phare à distance (cette distance 
peut ne pas être grande le jour) et gouvernant au N. N. 0., on évitera ces dangers et l’on gagnera 
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facilement le chenal; et quand on est en vue du fort Catalina, on peut manœuvrer comme il est 
dit ci-dessus. Les Cochinos restent à un peu plus de 1/2 mille O. 1/2 N. des Puercos. 

11 est facile de sortir de Cadix la nuit, en observant les relèvements des Puercos lorsqu'on est au 
mouillage; ils indiqueront très- probablement le rhumb N. N. O. pour les faire éviter. Quand le feu 
se relève à peu près S. O., ce danger est sur le même rhumb; après quoi on peut gouverner au N. O. 
1/4 O. pour le cap Saint- Vincent; ou bien, en roule pour le S., on fait le 0.1/4 N. 0. jusqu’à relever 
le feu au S. S. 0., point où tous les dangers sont évités et où il n’y a plus qu’à doubler la pointe du 
phare [relèv. ma^n.). 

Le banc d 'Elrrajrle ne parait pas dangereux ; les auteurs le représentent comme ayant 4“, 20 d’eau 
dans les plus basses eaux; cependant comme il pourrait être assujetti à quelques changements, il est 
prudeut de l'éviter autant que possible. 

Lorsque le vent est E., on doit ranger la côte de la baie de Gibraltar , sous petite voilure, mais 
suffisante pour maîtriser le courant de üot, s’il a lieu. On met le cap sur le môle et on parvient au 
mouillage en veillant aux bouffées de vent qui y éclatent avec assez de violence. Quand on avance 
avec le jusant sur la pointe d’Europe, le vent étant au N. de l’E., on porte toute la voilure néces- 
saire pour gagner la côte d’Algésiras, où les navires marchands mouillent; on peut y diminuer de 
voiles et courir ensuite avec les perroquets sur le môle neuf de Gibraltar. 

Dans le beau temps, on peut mouiller au large du phare de Gibraltar par 18™ d’eau; jusqu’à une 
distance assez considérable de la pointe d’Europe. 

En revenant de l’E., le roc de Gibraltar se voit à 40 milles de beau temps, ainsi que la Sierra 
Ballones à sa gauche, laissant le détroit ouvert entre deux. La nuit, un phare à grande porte éclaire 
le roc et met en position pour le détroit ou la baie. 

Pour entrer de nuit dans le port de Malaga, on se place au S. 0. (corr.) du phare, par 8 re ,50 
de fond, et on gouverne au N. 2* 30' E. (l’étoile polaire restant à bâbord du beaupré :, jusqu a relever 
le phare au S. 59" E. 

Le jour on tient le phare au N. E. (corr.), la pointe Guadelmedinaii l'O. 2° N., et la pointe S. E. du 
nouveau môle au N. 35® O., la sonde rapportant 8 m ,48de sable fin; on gouverne ensuite au N. 2° 30' 
E., relevant le clocher de la Alcazaba par l’angle N. E. de la nouvelle douane , jusqu’à relever la 
pointe S. E. du nouveau môle au N. 76° O. et le phare au S. 59° E. ; puis on gouverne au N. 62" O. 
pour choisir son mouillage. Il parait que depuis qu’on a cessé les travaux de curage du port de Ma- 
laga , il s’ensable beaucoup; l’eau aurait diminué de profondeur d’une manière très-remarquable 
depuis quelques années. 

Ouand on se trouve devant le cap Titmoso avec intention de faire Carthagènc, les vents étant O., 
on doit tenir la côte au moins à 3 milles, jusqu’à la pointe Podadera , de là courir N. en longeant la 
côte O. à 1/2 portée de fusil et arriver au mouillage du carénage. 

En venant Je l’E. pour Carthagènc, quand on a pris connaissance du cap Palos, on tient la terre 
à une distance moyenne de 1 à 2 milles , jusqu'à approcher file Escombrera , qu’on double par h* 
S. à 1 1/2 encablures. On court O. S. 0. pour relever le fort Sainte-Anne (au côtéE.de l’entrée) N. E. 
ou N. E. 1/4N., à l’effet de parer un rocher noyé qui n’a que 3 ,n d'eau , trés-accore et à 1/5 de mille 
d* Escombrera. On vire au N. jusqu’à ce qu'on ait le cap sur le fort Trinca Botijas , sur une éminence 
au côté E. du port. On a soin d’écarter cette côte et Je hanter l’autre côté, plus sain, sous le fort 
Podadera, où l’on mouille par 14 m ,65 à 16". 

Avec des vents O. au large du cap Palos, on doit louvoyer jusqu’à ce que le milieu du port de 
Carthagènc se relève au N. vrai; |>asser à 1/2 portée de fusil du fort Podadera et le long de la côte 
O. jusqu’au mouillage du carénage; en laissant lu basse du port, Lajca, à une encablure tribord. 

On peut également mouiller dans la baie, à l’E.de la roche du port et dans le voisinage de la Grotte, 
côté N. E. du port : en remarquant qu’il faut s’affourcher sur deux ancres, et que les câbles y souf- 
frent beaucoup. On a bon mouillage sur tous les points de la baie, mais eu- égard aux saisons, quel- 
ques-uns conviennent mieux que d’autres : enfin l’ile Escomlm-ra a d’excellents ancrages et peut 
abriter les plus grandes flottes du monde. 

L’entrée de Carthagène n’offre donc point de difficultés avec des vents de la partie du S. 0. ; les 
côtes sont très-élevées et visibles de loin, et il suffit de ne point trop se rapprocher de file Encom- 
brera, par rapport à une roche qui lui reste à 400"' O.; de se tenir au milieu de la passe et enfin d’é- 
viter la roche au port qui est au mouillage intérieur. 

Comme le vent est Je terre la nuit et jusqu’à huit et neuf heures du matin, et se fait sentir direc- 
tement dans le goulet, un grand navire ne doit point tenter rentrée avant midi, où la brise du large 
se déclare; mais les petits navires peuvent entrer en tous temps en louvoyant. 
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Les vents d’E. se font violemment sentir dans ce port et on ne peut prendre trop de précautions 
pour se garantir contre leurs effets. 

En atterrissant sur Alicante la nuit par le S., on peut tenir le feu au N. (du compas) , en ayant 
soin de ne pas tomber à l'E. En arrivant par TE., on ne doit point le relever a 10. du 0. N. 0., afin 
d’éviter le cap Huertas. La baied’Alicanteestconsidérable. Le mouillage est très-exposé aux vents de 
l’E. et du S. E. ; cependant il est sur même en hiver, quand les ancres et les cables peuvent tenir. Ce 
port s’améliore par les travaux du mole qu’on y exécute. 

Le petit port de Dénia est formé par deux bancs peu profonds , qui se prolongent à 1 mille en 
mer; mais on mouille en dehors des bancs par 10 et 12" ue fond. Ce port ne fait qu’un commerce 
de cabotage. 

Grao ae Valence* La mer est peu profonde dans les environs de la plage de Valence, et il est 
dangereux d'y être surpris par des vents d’E., par l'impossibilité de gagner le large. Le mouillage 
ordinaire est devant le Grao par 1 8“ fond rocheux. 

Al/aques (port des). Ce port se reconnaît au large par le mont Monsia, et présente un refuge ex- 
cellent ; il peut contenir de nombreuses flottes, mais sa profondeur n’est que de 6“ à 6“,40. Le 
fond en est partout de bonne tenue et formé par les alluvions de l’Ebre. 

Les côtes des environs de ce port étant très-basses, il con vient de prendre les plus grandes précau- 
tions, particulièrement à l’entrée de la nuit. On préfère alors rester sur la sonde en attendant le jour. 
L’installation d’un feu est fortement sentie dans cette localité très -fréquentée, les naufrages étant 
très-fréquents à l’embouchure de YEbre. 

El Fangal. La baie de ce nom est formée comme le port des Aljaqnes, par les terres déposées 
par YEbre à son embouchure; mais son fond n’est pas d'aussi bonne tenue, et les vents du N. O. 
occasionnent des désastres que l’autre ne connaît pas. 

Salou offre un excellent abri contre les vents d’E. Sa rade est très-vaste et le mouillage très-sur. 
Cependant on ne peut le fréquenter qu’en été, car la baie étant ouverte au S. et au S. E., les coups 
de vent de ccs parties qui se déclarent vers l’automne, la font déserter par tous les navires. 11 s y 
fait , du reste, un commerce considérable. 

Tarragone. Ce port est d’un abord facile; les jetées peuvent contenir cent voiles, cl il a de l’eau 
suffisante pour des frégates : on n’y craint que les vents de N. 0. et de N. E. 

Barcelone a un danger vers le milieu de l’entrée du port qui n'a pas plus de 1 m ,83 de profon- 
deur, et quelquefois moins : beaucoup de navires y ont touché ; les alignements donnés par le plan le 
font éviter, mais il n’est pas toujours facile de les suivre: aussi est-il prudent de recourir aux pilotes. 

Ce port s’améliore beaucoup et bientôt pourra recevoir les navires du plus fort tonnage. Montjoui 
lui sert de balise, à 36 milles de distance. 

Les coups de vent exposent beaucoup les navires, même dans le port, particulièrement ceux du 
S. S. E. ; néanmoins plus de 1,000 navires y entrent annuellement. 

Le golfe de Bosas offre quelquefois un excellent abri; mais comme il ne s’y est formé aucun éta- 
blissement de quelque importance, c’est une localité comparativement déserte. 

Palma est la capitale de l’ile Majorque ; sa baie voit de nombreux navires et fait un grand com- 
merce. Le phare principal est au Port-Pi et éclaire toute cette baie. Une tour sur le cap Cala Fi - 
guera t fait des signaux de nuit; enfin, occasionnellement on allume un petit feu fixe sur le môle 
de la ville. 

Mahon est un port excellent ; c’est le rendex-vous de tous les vaisseaux qui éprouvent quelques 
besoins. On l’aborde facilement, bien que son entrée n’ait que deux encablures d'ouverture. On a 
seulement le soin de se maintenir au milieu et d'aller gagner mouillage de l’ile de 1a quarantaine. 
Cependant la manœuvre nécessaire ne peut se faire qu’avec un vent favorable et le jour; avec des 
vents faibles et de nuit, on se jetterait infailliblement sur les dangers qui bordent à la fois l’entrée de 
la rade extérieure et la passe. Mahon est le meilleur port de l’ile Minorque et l'un des plus beaux du 
monde. 
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